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Quel nom choisir:
Arthabaska
ou Victoriaville?
Maintenant que la fusion de Ste-Vic-
toire, Arthabaska et Victoriaville est
chose faite, il reste à choisir un nom
pour désignerla nouvelle entité mu-
nicipale sise au coeur des Bois-
Francs. Le débat crée déjà des re-
mous entre les noms Arthabaska et
Victoriaville. Pour le directeur-con-
servateur du Musée Laurier, Richard
Pednault, le choix devrait logique-
ment être fondé sur des considéra-
tions d'ordre historique. Son choix:
Arthabaska.    
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Une pétition pour
conserverla ligne
Montréal-Halifax,
via Sherbrooke

   

Drummond

Le député Guilbault
dénonce les «dépenses
invraisemblables» (A5)

Coaticook

Un franc succès pour le
Noël en juillet... et des
projets pour 94 (A5)

(CCSOTER

Ski nautique: Benoit
Villeneuve s'impose

   
 

Shaw et les Expos
s'inclinent devant
les Dodgers: 2-1

 
 

A2

(200e jour de l'année)

Nuageux: 23 - 13
Leverdu soleil: 5h17
Coucher du soleil: 20h30
Demain: nuageux

  

Les vacances de la construction commencent mal au Québec

Deux motocyclistes
e tuent en Estrie
 

Alain GOUPIL Sherbrooke

u moins 10 personnes ont
A perdu lu vie de façon acciden-

telle au Québec. au cours de la
fin de semaine. un bilan qui s'ajoute
à celui déjà très lourd de la tragédie
routière de Lac-Bouchette. qui a
fait 19 victimes. vendredi après-
midi.

La région de l'Estrie a connu sa
part de malheurs pour ce premier
wee-end des vacances de lu
construction avec un bilan de trois
morts accidentelles. dont deux mo-
tocyclistes. On dénombre égale-
ment une quinzaine de personnes
blessées dans des accidents de tou-
tes sortes dont un écrasement
d'avion à Saint-Ferdinand d'Hali-
fax.

La dernière tragédie s'est pro-
duite peu après minuit hier dans le
rang 8 de Saint-Claude. Un motoes-
cliste de 30 ans. Daniel Saint-

 

Pierre. originaire de Saint-Claude. à
perdu la vie lorsque sa moto à
heurté une camionnette de plein
front. La passagère de la camion-
nette a subi des blessures qui ont
nécessité son hospitalisation.

Les enquêteurs de la Sûreté du
Québec n’ont pu établir les cir-
constances entourant cette collision
et devront done poursuivre leurs in-
vestigations au cours des prochains
jours.

Par ailleurs. une autre tragédie
impliquant une moto est survenue
vers 15h30, samedi. dans le rung 9
d’East Hereford. Le conducteur de
lu moto, Réal Nadeau. agé de 25
ans, de Saint-Herménégilde. est dé-
védé uprès qu'il eut raté une
courbe. Le passager. âgé lui aussi
de 25 ans. et domicilté à Suint-Her-
ménégilde. à subi de graves blessu-
res aux jambes et àla tête. Les deux
hommes ne portaient pas de Cius-

ques de sécurité au moment où ils
ont été projetés dans le fossé.

Enfin. l'identité de la dame dé-
cédéc vendredi soir des suites d’une
collision frontale. route 143 dans le
canton de Cleveland. est mainte-
nant connu. Il s'agit de Jocelyne
Coutu-Lord. agée de 36 ans, de
Richmond.

Après vérifications auprès de lu
famille de la victime. Mme Coutu
n'était pas enceinte au moment de
la tragédie comme le laissaient en-
tendre certaines informations sur
les hieux de l'accident.

À Suint-Ferdinand d'Halifax. un
avion de marque Cessna. s'est posé
en catastrophe dans un champ du
rang 6 après que le pilote ait perdu
les commandes de son appareil.
[incident est survenu samedi midi
etle pilote s'en est tiré indemne.

Transport Canada a ouvert une
enquête.

Au moins 10 morts accidentelles (C5)

 

HOMMAGEAUX DISPARUS
 

 

  
 

Photolaser PC

Les familles des 17 personnesâgéestuées vendredi à Lac-Bouchette dansl’un des
pires accidents routiers à survenir au Canada, ont entrepris hier la pénible tâche
d'identifier les disparus. Tôt en matinée, une foule compacte emplissaitl’église
Saint-François-Xavier de Verchères pour entendre une messe bouleversante au
cours de laquelle le prêtre Pierre Rivard a demandé à lu communauté derester
forte. LES DÉTAILS EN PAGE B3.
 

 

mentplu aux visiteurs.  Te éphoto. C'nistar Lacs,

À la Fête du lac des Nations, le concours provincial de feux d'artifices a vive-

Le coeurà la fête!
De Sherbrooke à Drummondville, en passant par

Magog et Disraeli, les festivals et activités populaires
connaissent un beau succès de participation
 

Jacynthe NADEAU Sherbrooke
 

le coeur à la fête cette fin de
semaine et ont participé en

grand nombre aux festivals et au-
tres activités populaires qui sont
désormais l'apanage des beaux
jours du mois de juillet.

I] faut bien dire que les organi-
sateurs des différentes activités
avaient pris soin de s'acoquinerles
services du soleil pour réchauffer
tous ces vacanciers, et ainsi assurer
le succès de leurs efforts.
Car si les nuages de pluie ont

bien tenté une intrusion dans le
ciel estrien, samedi. ils ont vite été
rappelé à l'ordre. hier. pour faire
place à un soleil radieux. Si bien
que toutes les activités ont eulieu.
tel que prévu.
À Sherbrooke. les organisateurs

de la Fête du Lac des nations
étaient tout sourire. La nouvelle
formule adoptée pour la 12e édi-
tion. avec notamment un coût
d'entrée de 2 $ et un concours pro-
vincial de feux d'artifices, a fait fu-
reur. amenant un record de parti-

L es Estriens avaient visiblement

cipation au parc Jacques-Cartier.
On a opté pourla qualité. disait

le directeur général de la fête,
Deny Grimard, et ça s'est avéré un
excellent choix.
A Drummondville, la 12e édi-

tion du Festival mondial de folk-
lore. la plus réussic en terme de
participation populaire aux yeux
des organisateurs. s’est éteinte sur
un note tout aussi joyeuse et posi-
tive.

Le Centre Marcel-Dionne afait
salle comble pour le spectacle de
clôture. hier soir. alors que cha-
cune des 24 troupes folkloriques
représentant 21 pays répartis sur
les cinq continents y est allée d’une
dernière présentation avant de sa-
luer la foule dans une nuit d'adieu
au parc Woodyatt.
Du côté de Magog. où la 15e

Traversée internationale du lac
Memphrémagog prenait son envol.
tous les espoirs étaient permis
pourla dizaine de jours de festivi-
tés qui s'en viennent.
Car malgré un départ lent sa-

medi, dès 14 h 30. hier après-midi.
12 000 festivaliers avaient franchi
les tourniquets du parc de la
pointe Merry pour admirer le

spectacle coloré de parachutisme
des Sky Hawks; et c'était loin
d’être fini puisque les Beach Boys
prenaient la vedette en soirée!

La présidente de l'événement,
Lynn Blouin, se disait d’ailleurs
très satisfaite de la participation
populaire pour cette première fin
de semaine d'activités.

Enfin. du côté de Disraéli, la 11e
édition de la «Journéetrippante» a
elle aussi connu un succès retentis-
sant, hier, profitant certainement
des chauds rayons du soleil.

Pas moins de 235 équipages,soit
quelque 1200 participants, ont pris
d'assaut la rivière Saint-François,
armés de leurs tubes, hier après-
midi, rapportait le président de
l'organisation Yvon Bureau, qui
parlait d’un peu plus de 147 muni-
cipalités représentées.

Et loin d’être en reste, pas
moins de 10 OOÙ curieux se sont
massés tout au long du parcours de
neufkilomètres, qui pour encoura-
ger un ami ou un parent, qui pour
simplement se laisser épater par
l'originalité de l'événement.

Textes en A2, A3 et A6  
 

Une ère de stabilité prend fin au Japon
[I Au pouvoir depuis 38 ans, le Parti libéral démocrate perd sa majorité absolue
 

Tokyo (Reuter)
 

les clections législatives de di-
manche. qui ont privé de majo-

rité absolue le Parti libéral démo-
crate (PLD). au pouvoir depuis
1055.

L e Japon avance à tâtons apres

La télévision publique NHK a
crédité le PED d'un total de 223 siè-
ges sur 511 à ta Chambre (basse)
des représentants. à l'issue d'un
scrutin marque par la ptus Faible
participation enregistrée depuis la
Seconde Guerre mondiale. Aucun
partine détient la majorité.

Le premier ministre Kiichi
Miyazawa. déjà censuré en juin par
La chambre basse pour ne pas avoir
reussi à assainir les moeurs politi-
ques japonaises. parait sur le point
de démissionner et d'assumer ainsi
le responsabilité de l'affaiblisse-
ment du PLD.

«Il décidera très probablement

(de se retirer) rapidement». « de-
claré l'ex-premier ministre Toshiki
Kaifu a la télévision.

Les grands perdants des élec-
tions sont les socialistes. principale
force d'opposition traditionnelle au
sujet desquels NHK à parlé de dé-
faite historique en ne les créditant
que de 70 sièges. contre 134 dans
l'assemblée sortante.

Les socialistes, handicapés par
un programme inchangé depuis la
Guerre froide, ont cédé du terrain
au profit de (rois nouveaux partis
constitués par des dissidents du
PLD.

Sur les 511 membres de Ta nou-
velle chambre. 134 sont de nou-
veaux venus, à dit NHK. Parmi eux
figurent 35 élus du Nouveau parti
du Japon (NPJ) créé l'an dernier
par Morihiro Hosakawa. ancien
parlementaire du PLD.

On s'attend à voir s'engager
lundi des tractations difficiles entre
dirigeants politiques. PED et partis
d'opposition cherchant à mettre sur

 

 

  
Le premier ministre japonais, Kiichi
Miyazawa, songerait à démissionner.

pied une coalition capable de jouir
d'une majorité parlementaire.

Si le PLD demeure la première
formation japonaise, le résultat des
élections n'en annonce pas moins
une phase d'instabilité politique en
marquant la fin d'un système fondé
sur un parti unique.

La presse nippone de lundi re-
doute de voir entrer en fonction un
gouvernement faible et peut-être
minoritaire. qui ne pourrait s'oppo-
ser à de nouvelles législatives dans
l'année.

«Reflet du nouvel ordre mon-
dial d'après la fin de la Guerre
froide, la vie politique à perdu de sa
fixité au Japonet ses structures ont
changé». dit un éditorial du quoti-
dien des milieux d'affaires Nihon
Keizai Shimbun. «Il n'y aura pas de
retour en arrière. Une ère a pris fin.
une autre s'est ouverte.»

Le Parlement dispose de 30
jours pour nommer un nouveau
premier ministre. De source proche
du PLD. on juge probable que la
session ait lieu début août.

|. LABONNE_
Plus de visiteurs
à Magog-Orford

cn juger par le nom-
A bre des visiteurs que

le centre d'informa-
tion de la Corporation
touristique Magog-Or-
ford a reçus entre le ler janvier
et le 30 juin, la station touristi-
que Magog-Orford a connu du-
rant cette période un achalan-
dage passablement plus intense
que pendant les six premiers
mois de l'année dernière.

Un total de 11 123 visiteurs,
soit 1 098 de plus que l'an der-
nicr. ont été reçus par le person-
nel du centre d’information qui a
été tout particulièrement occupé
cn juin puisqu'il a accueilli 4 950
personnes. soit 20.2 pour cent de
plus qu'en juin 1992.

Les deux premières semaines
de juillet ont aussi été témoins
d'une légère augmentation du
nombre desvisiteurs.

Le va-et-vient observé au cen-
tre d'information n'est pas un
outil de mesure d’une précision à
toute épreuve mais il est un indi-
cateur relativement fiable de
l'achalandage de la station tou-
ristique.
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EST ARRIVEE
Passez la voir aujourd'hui
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Salaire: a négocier. perm.pt 35
heure/sem.

Fonctions: chef du bureau, faire
conception, plans.

Opérateur/trice de machine
à métal
Code prof: 9514 # 2792191
Lieu: Windsor
Exigences: 3 ans exp. comme

opérateur d'une machine à couper,
plier et percer le métal. Salaire à
discuter

 

Gérant/e ass. gérant/e Fonctions: opérer différentes

Code prof: 0621 # 2792018 er Machinesà métal.
Cuisinier/ère2792028

Lieu: Sherbrooke
Exigences: aptitude en relation

humaine, connaissance en marché,
ayant bonne exp. de la vente

Salaire: gérant/e: 378 $;
rant/e: 300 $

Fonctions: faire ta gérance d’un
magasin pour dames.

Ingénieur/e mécanique, élect.
Code prof: 2132 # 2791738
Lieu: Sherbrooke
Exigences: BAC en génie méca-

nique et/ou électrique, membre de
l'Ordre des ingénieurs depuis sept
ans, conn. du génie du bâtiment

Code prof: 6242 # 2792134
Lieu: Saint-François-Xavier.
Exigences: détenir une exp. de

cing années en cuisine.Salaire: 6.50
$ + selon exp. 30 à 35 heures/se-
maine jour et soir

Fonctions: préparer menu du
jouret pizzas.

ass.gé-

Veuillez vous présenter à
votre Centre d’emploi du Ca-
nada afin de consulter ces offres
sur le tableau d'affichage ou tél.
à Info-Centre: 564-5970, 564-
5983. Une initiative de La Tri-
bune en collaboration avec le
centre d'emploi.   

 

La Tribune
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10005
A GAGNER! VOICI LES

NUMÉROS DU JOUR ...

MARATHON

CARTE JAUNE

1-26 I-25
N-43 N-35
1-20 O-61
G-59 N-37
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PaAOV01)
COMPOSER 564-5466.
EXTERIEUR,1-800-567-6034
   

  

CONCOURS
 

 

   
Etablissez le contact

avec vos

NOUVEAUX VOISINS

en leur faisant parvenir

La Tribune

GRATUITEMENT

POUR 1 SEMAINE.

Ca facilite le bon
voisinage!

Vous n'avez qu'à nous faire parvenir le nom, l'adresse etle

numéro de téléphone de votre NOUVEAU VOISIN

et ce dernier recevra La Tribune POUR 1 SEMAINE.

Vousserez ainsi éligible au GRAND TIRAGE DE 250$

qui aura lieu le vendredi 6 août 1993.

C'est facile, complétez le coupon quisuit et faites parvenir le tout a:

, Concours "CADEAU À MON VOISIN" C, P. 2450, Sherbrooke, Québec J1J sn

Concours La Tribune, Cadeau & mon witin |
Mon voisin Ma participation au tirage

 

 

 

 

: Nom Nom

| Adresse Adresse

: No. de tél. No. de tél.

Répondez à la question suivante:16 + 34 x3 +2 =.........

. anne Les règlements de ce concours sont
Pour informations: 564-5470 disponibles au bureau de La Tribune.   

Prévisions à long terme pour Sherbrooke
Aujourd’hui® Ce soir@m® Mardi @® MercrediLYS

or
   

  

  
  

 

    

 

  

 

Min Mox
Acapulco 25 32
Borbade 29 31
Bermudes 29 31
Doytono 26 33
Honolulu 24 32
Kingston 28 34
LoHavane 24 33
Las Vegas 26 38 
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San Juan 28 32
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La Traversée internationale du lac Memphrémagog

La foule envahitla pointe
 

Magog
 

Gilles DALLAIRE

C est habituellement un peu
avant-midi que, par beau
temps. la rue Principale et la

rue Merry commencent à être en-
gorgées par la circulation durant la
Traversée internationale du lac
Memphrémagog.

Hier. dès 10h30, il fallait être
patient si on s'aventurait en voiture
dans le centre-ville pour se rendre
au parc de la pointe Merry. Lacir-
culation avançait déjà à pas de tor-
tue à cette heure précoce, preuve
éloquente que la 15e édition de cet
événement sportif et culturel d'en-
vergure mondiale est loin d’être en
reste sur celles qui l'ont précédée
malgré un départ assez lent attri-
buable à l'instabilité et à la frai-
cheur de la température et qu’elle
magnétise des dizaines de milliers
de personnes.

Pasfacile de faire le comptedes
gens de tous âges qui entrent dans
le parc par la rue Merry et le milieu
du parc littoral Memphrémagog!
Mêmesi, cette année. on peut s'en
faire une idée un peu plus précise
parce qu'un compteur « été placée
à l'entrée qui donne sur la rue
Merry. À 14h30, le cap des 12 000
personnes avait été franchi et il en
arrivait encore à plein trottoir, à
pleine piste cyclable et à plein
gazon.

Il faut dire qu'un spectacle très
populaire était imminent. celui
donné par la troupe de parachutis-
tes Sky Hawks. Bon nombre de
spectateurs ont toutefois attendu de

 

Merry
 

 

Quandlesoleil est au rendez-vous, pourquoi ne pas en profiter tout en profitant de
la brise et de la plage? C’estce quese sontdit les milliers de visiteurs qui ont défilé
hier à la pointe Merry.

tant les parachutistes pour tenter
de se faire une place sur la grève, le
quai fédéral. la promenade et le
long des garde-fous ceinturant le
parc. Il s’est un peu joué du coude
mais. sauf de rarissimes exceptions,
les gens se sont montrés compré-
hensifs et aucun incident digne de

 

C ! ) mention n'a été déploré. Lorsque
voir dans le ciel un avion transpor-
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GAGNANTS LOTS

Tirage du 6/6 1 2 551 903,20 $
93-07-17 5/6+ 8 95 696,30 $

5/6 253 2 420,70 $
4/6 14982 78,30 $
3/6 302 670 10,00 $

241432 VS 8 Ventes totales: 18 067 792,00 $
6 Prochain groslot (opprox.1 2 200 000,00 $

Numéro complémentaire:

Tirage du 93-07-17

Prochain tirage: 93-07-1

és
Tirage du 93-07-17 Tirage du 93-07-18

 

 

Numéros Lors HEREIN EDT
088573 100000$ _2_ 11 12 18 21 2 10 12 13 15
88573 1000$

|

22 25 26 27 31 18 23 26 27 39
8573 2308] 23 45 50 52 56 41 45 46 47 53

73 105 32 60 63 66 70 54 63 64 66 68
3 23 Prochain tirage: 93-07-19

Tirage du GAGNANTS LOTS

J 93-07-17 6/6 0 1000 000,00 $
: 5/6 + 1 25 683,30 $

4 6 15 23 24 35 5/6 38 450,60 $
0 4/6 1690 47,30 $
Numéro complémentaire: «VY 3/6 26551 5,00 $
 

Ventes totales: 975 262,00 $

Groslot a chaque tirage:
1 000 000,00 $

MISE-TÔT 1-8-22-27
GAGNANTS LOTS

114 438,60$    
  

 

  T V A, le réseau des tirages de Loto-Québec
Les modalités d'encaissement des billets gagnants paraissent au verso des billets.
En cas de disparité entre cetteliste etla liste officielle, cette derniere a priorité. 

LATRIBUNE VOUS OFFRE

UNESOIRÉE AVEC JEAN LAPOINTE
Cane THEATRE CHERIBOURG

La Tribune et
hancede  mériter

pT)CeouNo

‘une valeur
hacur

 

 

| Adresse:

‘| Ville: ‘Code postal:
Tél.:

- | QUESTION _ LA TRIBUNE
T7, CONCOURS: (THÉATRE CHERIBOURG)
|_ 10x30 +5-2= 1950, RUE ROY, SHERBROOKE,J1K 2X8

- Dates des tirages: 16, 23 et 30 juillet 1993au
eo BiECIR
D Lo du concours disponibles a La mai. JB

 

les corolles des parachutes se sont
ouvertes, les retardataires se sont
dirigés avec précipitation vers le lac
et. vus du ciel, ils devaient donner
l'impression de bancs d'anchois
fonçant vers des bancs invisibles de
plancton.

Les autres spectacles présentés
dans le parc ont attiré leur part ho-
norable de spectateurs et d'audi-
teurs et, si, après le spectacle des
Sky Hawks, la foule était un peu
plus clairsemée, il y a eu un impor-
tant regain de va-et-vient a l'heure

Pr.La Inbure par Gilles Dailaire

du souper.

C'était fort compréhensible: le
groupe Surf Dawgs allait interpré-
ter les plus belles chansons des
Beach Bovs sous le chapiteau à
21h30 et ceux et celles à qui ces airs
parlant d'amour et de soleil font
oublier leurs peines depuis 35 ans
voulaient les meilleures places,
même s'ils savaient qu'il leur fau-
drait passer deux heures debout,
classés comme des sardines dans
la tente et autour d'elle.

 

 

 

 

Telepher5 par Chostian Landry

Les jeux forains, même miniatures, ont toujours fasciné les enfants, même ceux qui
sommeillent dans les coeurs des adultes.

Ii HL LLL COTO CIT fl

CARINE]

La Société St-Jean Baptiste Mixte
le Richmond est fière de pouvoir
ompter sur un représentant au
K'onseil diocésain de la SSIB de
Sherbrooke en la personne de JAC-
QUES ARSENAULT. Pourla sec-
ion de Richmond il s'agit d'une
première représentation depuis près

de 30 ans au sein de ce conseil à lu
prande joie de sa présidente, Mme
{lélène Viger.

-0-

L'ex-hockeveur GILLES MA-
ROTTE s'est avéré un conférencier
tors-pair lors du tournoi de golf
[lara Cleveland au profit des ju-
tiors du club Riclmond-Mel-
hourne. Il a su dérider l'assistance
pu grand plaisir des organisateurs 

CLEVELAND qui s'est faite un del
voir d'assister a cette journée.

-0)-

Lammatewr de radio JACQUES
LAVOH:est de retour au poste depuis

ce matin. M voudrait bien fuire croire
que c'est parce que son compte en
banqueest épuisé, mais tout le monde
sait bien que c'est senplement ses va
cances qui sont terminées. Fncorc
unefois!

0.

ANDRE ROYpossede une foule de
qualités. La plus évidente: sa disponi-
bilté. I accepte ainsi de tondre la pe
louse de ses amis, déguisé dans tn de
ses plus beaux habits. Ft pour ne pas
déraper, il n'hésite pas à porter de   1 de la professionnelle, CLARA chaussures qui semblent venir d tne

autre plancte. André se rappeler
longtemps d'avoir misé gros sur les
Nordiques de Québec.

I.
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Ces petits
riens qui
agacent

a va faire quatre ans a la fin
d'octobre que je travaille à
Magog.

La lune de miel dure encore,
pour moi, en toutcas.

Je n’ai ni incisive, ni canine, ni
molaire contre les grandes villes et
je ne souffre pas d’agoraphobie que
Je sache mais le campagnard que je
suis resté dansle fin fond des fonds
de moi-même
a toujours
gardé un faible
pour les gros
villages. Je les
trouve plus
chaleureux que
les grandes vil-
les. Je pourrais
arpenter le

 

Gilles
DALLAIRE

centre-ville de Sherbrooke pendant
des mois et des mois sans rencon-
trer qui que ce soit que je connaisse
à part l'avocat Yves Messier et le
notaire Claude Gagnon. À Magog,
cen’est pas pareil: je ne peux pas
faire un pas dehors sans croiser des
connaissances. Les gens ont parfois
des reproches à me faire, ils ne se
mélent pas toujours de leurs affai-
res mais je dois leur rendre cette
justice: ils me reconnaissent et ils
me parlent, même sans avoir besoin
de moi.

A Magog commeailleurs, il y a
des gens qui pensent qu’un sourire
fait craquer la peau du visage, en-
voient paître tout le monde, font les
sourds quand quelqu'un leur parle
et prennent une métropole de
poche pour une vraie métropole
mais la plupart des gens se fendent
en quatre pour rendre service aux
visiteurs. Pas dans le secret espoir
d’être récompensés. Ils sont comme
ça, serviables et accueillants par na-
ture.

Les policiers ont été coulés
dans le même moule. Îls ramènent à
la raison le vacancier qui fait du sla-
lom dansle centre-ville à l'heure de
pointe mais ils y vont mollo avec
celui qui, par énervement, prend un
sens unique a I'envers. L'un d’eux,
Gilles Gervais, qui patrouillait le
arc de la pointe Merry à bicyclette
‘été dernier était une véritable suc-
cursale roulante du centre d’infor-
mations de la Corporation touristi-
que Magog-Orford.

À moins qu’il n'ait changé du
tout au tout, le préposé à la surveil-
lance des parcomètres, René Pou-
lin, fait sa part, tout en faisant son
travail, pour que les visiteurs ne
gardent pas un souvenir amer de
leur passage à Magog. Coller un
constat d'infraction dans le pare-
brise d’une automobile dont le con-
ducteur a sousestimé la durée de
son absence et subir le supplice de
la crucifixion, cela semble être la
même chose pour lui. Il regarde à
droite et à gauche, fait le tour de la
voiture dans l'espoir de voir le con-
ducteur se pointer, sort son livret
de billets et son crayon, regarde à
nouveau ct refait le tour avant de
commencer à gribouiller avec l’en-
thousiasme du condamné à mort
marchantvers I'échafaud.

Tout ça pour dire qu'à Magog
on sait recevoir les visiteurs et leur
donnerle goût de revenir et ce n'est
pas parce que je suis tombé à cali-
fourchon sur le clocher de l’église
de la paroisse Saint-Patrice que je
le dis. Eternel visiteur, je parle en
connaissance de cause.

Je mentirais si je disais qu’il n’y
a pas des petits riens qui agacent.
Voilà quelques jours, il y en avait
un qui me mettait mal à l'aise pour
les visiteurs d'origine ou de descen-
dance allemande: un drapeau de
l'Allemagne flottant tête-bêche au
haut d’un mât devant un restaurant.
Je ne crois pas que le propriétaire
du restaurant ait voulu se payer la
tête de ces gens. Je lui donne le bé-
néfico du doute. C’est probable-
ment par ignorance ou par inadver-
tance qu’il a placé le drapeau le
haut en bas. Tout àfini par rentrer
dans l’ordre mais, le temps que cela
a duré, cela m'aurait quelque chose
si j'étais Allemand ou de souche al-
lemande.

Il y en à un autre qui m'agace
un peu plus. Pas comme un panaris
vous devinez où. Pas comme un di-
rect du droit de Mike Tyson en
pleine poire. Comme un mal de
dents. Je veux parler de panneaux
installés aux quatre entrées de
Magog.

«Bienvenue à Magog», cla-
ment-ils en blanc, je n’en suis pas
sûr parce que je confonds certaines
couleurs,sur fond brun.

Ca scrait parfait si on n’y lisait
pas, en caractères tout aussi hauts.
«Stationnement interdit dans les
rues» ct, en caractères un peu plus
petits, des détails sur la période et
sur les heures où vaut l'interdit.

Il existe sûrement une façon
d'accueillir les visiteurs plus chaleu-
reusement, en été au moins. En
changeant ces panneaux? H n'est
sans doute pas nécessaire d’aller
jusque-là. ll doit certainement être
possible de camoufler l'interdit sans
que cela ait l'air du diable et sans
que cela coûte une fortune.

On fait preuve d'imagination
dans de nombreux domaines à
Magog. Pourquoi pas dans celui-là”

Gilles DALLAIRE
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Des Sherbrookois luttent pour conserver Via
[I Une pétition a déjà été signée par 2000 personnes qui réclament le maintien de la ligne du Canadien Pacifique
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transport de marchandises
entre Sherbrooke et Saint-

Jean au Nouveau-Brunswick, le

Canadien Pacifique (CP) crée non
seulement un impact négatif sur
l’économie régionale mais risque
d’entraîner dans sa chute le seul
train de passagers de Via Rail qui
s'arrête encore à Sherbrooke.

Exaspérés par le silence qui
règne autour de ce dossier, les
Sherbrookois Roger Lemire et Reg
Shufelt ont à nouveau sonné
l’alarme, cette fin de semaine, fai-
sant ainsi écho aux avertissements
ue servaient déjà Transport 2000

Québec, en juin, lors des audiences
de l’Office nationale des transports
du Canada chargé d'étudier la re-
quête d’abandon du CP.

Leur moyen de pression? Une
pétition qui circulent à Sherbrooke
depuis trois semaines et qui a per-
mis d’amasser, jusqu’à maintenant,
pas moins de 2000 signatures de
gens qui s’opposent à l’abandon du
train de passagers entre Montréal
et Halifax, via Sherbrooke.

Une partie de cette pétition a
déjà été déposée au bureau du dé-
puté de Sherbrooke et vice-premier
ministre Jean Charest, note M. Le-
mire.

«C’est le seul train qu’on a, fait
valoir le sympathique retraité. C’est
le dernier. Et il faut le conserver.
parce qu’on en a besoin. Il est prati-
que.»

E n abandonnant son service de

Déjà il y a deux ans, rappelle-t-
il, on a coupé le service de moitié,
passant d’une liaison quotidienne
entre Montréal et Halifax à une
liaisontrois fois par semaine.

Advenant l'abandon complet de
cette liaison de passagers, la seule
alternative de transport interur-
bains pour ceux qui n’ont pas
d'auto reste encore l’autobus, ren-
chérit M. Shufelt, qui emprunte lui-
mêmele train de trois à quatre fois
par année pourse rendre visiter des
parents dans les provinces mariti-
mes.

Sans compter, notent les deux
hommes, que cette liaison dessert
plusiers collèges et universités ici,
en Estrie, de même qu’au Nouveau-
Brunswick et en Nouvelle-Écosse.

La liaison «Atlantique» de Via
Rail relie Montréal et Halifax trois
fois par semaine dans chaque direc-
tion, et s’arrête notammenten terri-
toire québécois à Sherbrooke et à
Lac-Mégantic. Pour ce faire, elle
loue en quelque sorte un droit de
assage sur les rails du Canadien
ational et sur le tronçon du CP

entre Lennoxville et Saint-John au
Nouveau-Brunswick.

Or c’est ce tronçon que le CP
souhaite abandonner, sous prétexte
que le service de transport de mar-
chandises qui y prend place est défi-
citaire et ne présente aucun poten-
tiel de développement.

Un service en expansion

Le train de passagers de Via
Rail qui emprunte ce tronçon a
connu une hausse d’achalandage de
cinq pour cent cette année, assure

 

  
Bien décidés à empêcherl'abandon du train de passagers de Via Rail qui relie Montréal à Halifax en passent par l’Estrie, plu-

 "aTeléphote pu

sieurs Sherbrookois dont Allan McCourt, Roger Lemire et Reg Shufelt font circuler une pétition. On peutla signerà la gare de Via
Rail, rue Dépôt à Sherbrooke.

de son côté l'agent de Via Rail à la
gare de Sherbrooke. Jean Ville-
neuve, En 1992. 108 000 passagers
l’ont emprunté. dont 7200 prove-
naient de l'Estrie.

Mais si l'ONT rend une décision
favorable au CP le 23 août pro-
chain, «ça élimine automatique-

ment le train de l'Atlantique». sou-
tient-il. car une fois abandonnée.
les rails du CP seront vraisembla-
blement démantelés.

«Via Rail n'achètera pas ce
tronçon de voie ferrée. explique-t-il
encore. Son job c'est de transporter
les genssurles rails déjà existants.»

MM. Lemire et Shufelt se don-
nent jusqu'àla fin du mois de juillet
pour compléter leur pétition, qui
trouve également écho dans la ré-
gion de Lac-Mégantic. On peut la
signer à la gare de Via Rail. rue
Dépôt à Sherbrooke.

La Fête du Lac des Nations gagne son pari
[I] Les Sherbrookois embarquent et préparent le terrain à un développementrapide
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provincial de feux d'artifices et
le resserrement de l’accès au

parc Jacques-Cartier ont sans con-
tredit donner un second souffle à la
Fête du Lac des nations qui s’est
clôturée, hier soir, sur cinq journées
de festivités sans anicroches et sur
une participation record.

Samedi soir. ils étaient pas
moins de 30 000 personnes massées
dans les talus du parc Jacques-Car-
tier, selon les estimations policières,
pour admirer les prouesses pyro-

L a premiere édition du Concours

exigé 2 $ à l’entrée. On a interdit la
consommation d’alcool autre que
celle vendue sur le site. Et les gens
ont suivi, se réjouit M. Grimard.
«On a prouvé que ça marchait, là
on peut aller en développement en
gardant toujours présent à l'esprit
la recherche de qualité. Qualité des
gens et qualité des spectacles.»

«Notre objectif de 150 000 per-
sonnes a été largement dépassé».
reprend-t-il. Et pour couronner le
tout, l’organisation sort de cette 12e
édition avec des profits, qu’on ne
pouvait toutefois pas encore chif-
frer hier soir.

Du côté des autorités policières
de la Ville de Sherbrooke, le ser-
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techniques du dernier artificier en
lice au concours, Pyromagie de
Roxton Pond.

Hier soir, on s’alignait sur une
participation tout aussi imposante
pour le feu de clôture, hors con-
cours,il va sansdire.

«C’était un gros dossier, accorde
le directeur général de la Fête,
Deny Grimard. Les feux d'artifices
devaient prendre leur créneau tout
de suite, comme quoi la pyrotech-
nie provinciale, c'est à Sherbrooke
que ça se passe.» Et à ce chapitre.
c’est mission accomplie, semble-t-
on déjà vouloir croire.

Mais ce n'est pas seulement le
succès incontesté des feux d’artifi-
ces qui faisaient sourire les organi-
sateurs, hier soir, à l’heure des bi-
lans.

En fait, on parlait de cinq jour-
nées de festivités sans anicroches, et
dans lesquels les vacanciers ont
sauté à pieds joints, malgré les en-
jeux d'une nouvelle formule adop-
tée pour rehausser la qualité de la
fête.

On a installé une clôture. On a

gent Ronald Guay était tout aussi
ébahi, rapportant une fête calme et
sans incident notable.

«Je ne sais pas si c’est la clôture
ou les règlements plus sévères sur la
consommation d'alcool, disait-il,
mais la mentalité de la foule a
changé. Si bien que la fête a aussi
attiré la famille.»

Notons en terminant que la
compagnie Feu d'artifice Royal de
Saint-Pie-de-Bagot, (le feu de jeudi
soir) a remporté le grand prix du
concours de feux d'artifices, alors
que Pyromagie de Roxton Pond (le
feu de samedi soir) est reparti avec
le prix de la meilleure séquence.

Du côté des sculptures, Diane
Boudreau recevra une bourse pour
réaliser, grandeur nature, son projet
«Valence», qui prendra place à
l’automne au parc André Viger.

Téléphoto par Christian Lar:dry
Le concours de “lipsing” a été très prisé
des jeunes hiersoir. Sur la photo du bes,
les Russes, en visite à Sherbrooke,of-
frent un petit verre de leur boisson na-
tionale.

 

 

  

 

 
Au bon marché perd des plumes
pour la nouvelle ligne de 120 kV
 

Jacynthe NADEAU Sherbrooke
 

ligne électrique de 120 kilo-
volts d'Hydro-Sherbrooke.

dont l'entrée en service est prévue
pour la mi-septembre. le magasin
Au bon marché doit céder par ex-
propriation une partie de sa super-
ficie commerciale au centre-ville de
Sherbrooke.

Toute la section du NAC. la
partie vitrée de l’édifice qui longe la
voie ferrée et qui abrite la mode
pour jeunes femmes, tômbera sous

P our faire place à la nouvelle

Téléphoto par Christion Landry

L'expropriation par Hydro-Sherbrooke
d'une partie des locaux du magasin Au
bon marché touche seulementle NAC, le
rayon de mode pour jeunes femmes, qui
longela voie ferrée. Sa gérante, Pier-
rette Dostie, explique que le rayon sera
simplementrelocalisé à l’intérieur des
locaux déjà existants.

le pic des démolisseurs quelque part
après le ler août.

Ce n'est rien de dramatique.
rassure toutefois la publiciste de
l'établissement, Suzanne Renaud.
C’est environ 15 pour cent du plan-
cher qui disparaît, mais le NAC
sera simplement relocalisé à côté du
rayon des vêtements de travail.

Et surtout ça ne touche en au-
cune façon la soixantaine d'em-
ployés réguliers et saisonniers du
on marché, précise-t-elle.

Mêmediscours du côté de la gé-
rante du NAC,Pierrette Dostie, qui
note que «son» rayon retourne sim-
plement dans les locaux qu'il occu-
pait déjà il y a 17 ans, avant que les
propriétaires du Bon marché, la fa-
mille Vineberg de Montréal. déci-
dent de louer le local adjacent au
leur pour agrandir le magasin.

«Ça ne plait pas à personne. dit
celle qui a procédé l'aménage-
ment du NAC en 1976. On s'en va
dans plus petit. On perd de belles

vitrines et le plus beau départe-
ment... Mais on va s'adapter. L'im-
portant c'est qu'on conserve nos
emplois.»

Hydro-Sherbrooke travaille pré-
sentement à ériger les 26 pylônes
tubulaires qui supporteront sa nou-
velle ligne électrique d’une puis-
sance de 120 kilovolts, rendue né-
cessaire pour augmenter la
disponibilité d'énergie au centre-
ville.

Le tracé de 4.2 kilometres lon-
era la rive est de la rivière Saint-
rançois, la voie ferrée du Cana-

dien national et le boulevard Saint-
François, pour relier l'actuel poste
Saint-François, près des limites de
Fleurimont, et le futur poste Galt,
situé près des Terrasse Galt.

Dévoilé à l'été 1991. le projet
avait soulevé, sans succès, une
vague de contestation des citoyens
membres du Regroupement pour
une architecture et un environne-
ment de qualité, qui protestaient
contre l'impact visuel et environne-
mental du tracé retenu.
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Editorial

Conserver nos cerveaux
et pousser la R & D

Jacques PRONOVOST

ndustrie de la formation, conservation de nos meilleurs éléments universitaires, déve-
loppementd'entreprises à partir de gestionnaires formés dansles institutions d’ensei-
gnement de Sherbrooke, voila le leitmotiv des promoteurs économiquessherbrookois.

Nul n’est besoin de discourir longtemps pour comprendre l’importance de retenir en ré-
gion les chercheurs, et à plus forte raison, ceux dontles recherchesvisent à une applica-
tion industrielle de leurs travaux. En ce sens,la privatisation de la société CERAM-SNA,

vouéeà la recherche appliquée sur l’amiante, est d’une très grande importance pourl’Es-
trie.

Le désengagement graduel du gouvernement québécois dansla recherche sur l’amiante,
surtout depuis mars 1991 quand n’a pas été reconduitel'entente tripartite entre les gou-
vernement provincial, fédéralet l’industrie canadienne d'extraction minière d’amiante
était un bien mauvais présage pour cet axe de recherche et développement presque exclu-
sif à l'Estrie. Dansles années précédentes,l’Institut de l'amiante avait distribué environ 10
millions $ provenant d'un fonds de recherche appliquée et fondamentale sur l’amiante
dont la majeure partie a été allouée aux organismes de recherche de Sherbrooke, CE-
RAM-SNAet PRAUS (Programmede recherche sur l’amiante de l’Université de Sher-
brooke). Depuis, la source s’est tarie, le programme universitaire a pratiquement disparu
et le mêmesort était réservé au centre de recherche du parc industriel où oeuvrent 40 per-
sonnes.

La création du Groupe de recherche et développement amiante et minéraux, une entreprise
privée. est a la fois une mauvaise et une bonne nouvelle pourla région. Mauvaise parce
que la fermeture du robinet gouvernemental obligera les nouveaux entrepreneurs à cou-
per une quinzaine d'emplois. Bonne parce qu’ils en sauveront une vingtaine et garderont à
Sherbrooke les cerveaux nécessaires à la poursuite des activités de développementdesin-
dustries de l'amiante caractéristiques à la région. Excellente aussi parce qu’elle permet de
conserver un centre de R & D à Sherbrooke, pierre angulaire du développement économi-
que. La région en possède une quarantaine mais dont la moitié sont impliqués dansle seul
domaine bio-médical.

CERAM-SNA.c'est le plus important centre de recherche axé principalementsur
l’amiante dans le monde. Il a permis de créer de nouvelles utilisations des fibres d’amiante
alors que ce minéral avait une très mauvaise image à la suite de la découverte de sa toxi-
cité. On l'utilise maintenant dansles jets à sable, les tiges d’armature et l’isolant réfrac-

taire. De nombreuses applications seraient aussi possibles à partir du Fritmag, un nouveau
procédé d'amiante chauffé à haute température réduisant ses propriétés toxiques tout en
conservantses qualités réfractaires.

La privatisation du centre de recherche ne signifie pas que l’avenir des industries minières
québécoises est plus rose qu’il l’était dans les dernières années. Cependant,les recherches
ont permis de créer des débouchés nouveaux pendant que la peurde sa toxicité s’estompe
lentement. Plusieurs scientifiques croient quela fibre d’amiante représente encore une im-
portante richesse naturelle pourl'économie québécoise et canadienne. Le pays exporte
plus de 700 000 tonnes annuellement. La prise en charge de la recherche et du développe-
ment par les employés de CERAM nedoit pas signifier le désintéressementet l’abandon
de cette industrie et de son avenir par le gouvernement québécois. La ministre MmeLise
Bacon s'est empressé de rappeler l’intérêt du gouvernementen garantissant la survie de
l'institut de l'amiante basé à Montréal. Il est bien que les entreprises productrices et celles
de transformation prennent une part de plus en plus grande à la recherche en ce domaine,
que les chercheurs eux-mêmesse définissent comme entrepreneurs, mais le support des
organismes gouvernementaux sera toujours nécessaire pour en favoriser le développement
et l'exportation.

La guerre n’est pas gagnée pourl’équipe du nouveau Groupe de recherche de M. Maurice
Lacasse. Il leur faut maintenant trouverle financement, 1 million $, pour enclencherirré-
médiablementle processus de privatisation (2,6 millions $ à l’achat), intéresser les indus-
tries, attirer des investisseurs privés qui se grefferont aux efforts déjà faits par les em-
ployés... et rentabliser I'aventure.

Celle-ci a cependantde positif qu’elle garde en Estrie un centre de recherche et mobilise
les principaux intervenants économiques autourde l'importance d’en assurer la survie.

 

te de l'auteur avec son numéro de téléphone.
Ces renseignements restent confidentiels,
seuls les noms de l’auteur et de la ville d’ori-
gine apparaîtront dans le journal. Les lettres
anonymes commeles lettres injurieuses ne se-
ront pas publiées.

NDLR: La Tribune publie gratuitement les
opinions des lecteurs. Les sujets d'intérêt local
ou régional ont la priorité, et nous ne nous en-
gageons pas à publier toutes les lettres reçues.
Les lettres doivent être courtes et nous nous
réservons le droit de les abréger. Chaque lettre
doit étre signée et comporter l'adresse complè- Le rédacteur en chef  
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À propos de «Sherbrooke en Blues»
e fut un «Sherbrooke en

C Blues» animé et empreint de
tétes d’affiche pas du tout pi-

quées des vers. Cet événement
prend de plus en plus les couleurs
de cette musique chaleureuse de-
puis trois ans et je ne parle que des
«Blues Jammers» invités ainsi que
de quelques tenanciers. Malheureu-
sement, certains bars n'y étaient pas
du tout. Lorsqu'on parle d'un festi-
val de blues, on s'attend à être bom-
bardé de ce rythme noir, profond,
touchant et endiablé. Mais
lorsqu'on entend, pendant le repos
de ces musiciens qui se donnent au
maximum, du «Dance music» à son
meilleur, on sent s'effacer I'em-
preinte noire qui s’enracinait subti-
lement dans nos entrailles. Cela
porte à croire que ces tenanciers
s'imprègnent plutôt de la couleur
de l'argent?

Tout au long de ces quatre
jours, nous avons sillonné la «Welli-
gnton» pour ne rien manquer. Chi-
cago nous semblait à proximité!
Mais encore une fois, un bar lance
un mauvais sort ct refuse un des nô-
tres alléguant une crinière non ré-
glementaire mais pourtant bien tail-
lée. Crinière qui n'allait pas à la
cheville de celles de certains mem-
bres du «Blues band» en vedette.
Paradoxalement, notre ami avait
mis les pieds dans ce bar une se-
maine avant et ce, avec une cheve-
lure plus longue.

Lorsqu'on connaît son blues, on
sait bien que l’un des classiques de
l'ancêtre Muddy Waters s'appelle
Rolling Stone et que ce nom a bap-
tisé le plus célèbre groupe de rock
and roll de garage au monde. Vous
saisissez? «Pierre qui roule

n‘amasse pas mousse». Ce bar ne
voulait sans doute que garder sa
clientèle et n'amasser que le foin!
Sans rancune, c'est de bonne
guerre!

Enfin. les musiciens n’ont pas
déçu mais certains tenanciers de la
«Well» se doivent de porter les
fleurons du blues tout au long du
festival. Sinon, de s’y abstenir tout
simplement. Ce qui serait dommage
car l'intention y était sûrement! La
rue Saint-Denis reste un bel exem-
ple d'un «feeling» omniprésent.

Félicitations aux organisateurs,
aux participants et au public, c'était
un beau festival!

Pierre Marcoux
Un inconditionnel de blues

Pour mieux aider les pays pauvres
La Très Honorable Kim Campbell,
Première ministre du Canada

ous voilà engagée dans une
V grande campagne de persua-

sion. Vous voulez convaincre
les citoyens canadiens qu’ils doivent
encore voter conservateur l’au-
tomne prochain parce que c'est la
voie du changementet de la politi-
queefficace et juste.

L'efficacité et la justice bien sûr
dans notre pays, mais aussi dans
nos rapports avec les pays étran-
gers. Jusqu'à maintenant, l’effica-
cité et la justice n'ont pas été la
priorité dans nos programmes
d'aide aux pays en voie de dévelop-
pement. Nombreux sont les pro-
grammes d «aide» qui n’ont pas
profité aux personnes pauvres! Et
les Canadiens le savent. On compte
même un nombre croissant de Ca-
nadiens qui souhaitent que l’aide
internationale soit abolie. Cepen-
dant, une très forte majorité de ci-
toyens veulent que l’aide au déve-

loppement soit utilisée pour la
satisfaction des besoins humains de
base, c'est-à-dire les soins de santé
primaires, l’eau propre, une ali-
mentation adéquate et une éduca-
tion de base.

Madame la première ministre,
je veux porter à votre attention l’ef-
ficacité des cercles de prêts comme
celui de la Banque Grameen au
Bangladesh, pour satisfaire rapide-
ment aux besoins de base. Grace a
de petits prêts, les gens qui n'ont
rien peuvent démarrer des peuts
entreprises et améliorer leurs con-
ditions de vie. Et il est maintenant
à notre portée de répandre ce mo-
dele à d’autres pays pauvres en fi-
nançant le Fonds International
Grameen.

Je ne demande pas que de nou-
veaux fonds soient débloqués pour
le Fonds International Grameen.
Cependant, les sommes engagées
dans l'aide internationale devraient
être dirigées prioritairement vers la

satisfaction des besoins de base,
entre autres en permettant aux
pauvres d'avoir accès au crédit.
Vous savez qu'en ce moment,
moins d'un dollar sur cinq dans le
budget d'aide est utilisé pour la sa-
tisfaction des besoins de base. C'est
nettement insuffisant et immoral.
Comment peut-on appeler «aide»
des subventions qui ne touchent
pas directementles plus pauvres?

Les Canadiens veulent du chan-
gement dans les politiques d'aide.
La réorganisation de l’aide au déve-
loppementvers la satisfaction prio-
ritaire des besoins de base est, Ma-
dame la première ministre, une
occasion de démontrer dès mainte-
nant votre attachement à un monde
où les élus ont un pouvoir de trans-
formation du monde par des politi-
ques justes ct cfficaces. Saisissez
cette Occasion.

Nathalie Morin

 

POINT DE VUE

La souveraineté, pour quoi faire?…
€ Parti québécois propose à la
population québécoise un pro-
Jet de souveraineté. Cela tout le

monde le sait. Par contre, tout le
monde sait moins quelle est exacte-
ment la nature de ce projet.

Le Parti québécois propose une
souveraineté du Québec assortie
d'une union économique avec le
reste du Canada. Bref, un Québec
souverain conserverait la monnaie
canadienne.

Cette proposition n'est-elle pas
conforme à l'esprit du pacte confé-
dératif) L'Acte de l'Amérique du
Nord Britannique confie l'essentiel
des pouvoirs économiques au palier
fédéral et les pouvoirs de nature
plutôt sociale (santé, éducation.)

veraineté ne changerait pratique-
mentrien à cette situation.

En effet, il faut comprendre
qu'avec l’utilisation de la monnaie
canadienne, la marge de manoeu-
vre d’un Québec souverain, en ma-
tière économique, serait sévère-
ment limitée, puisque nous
n’aurions aucune emprise sur les
politiques monétaires de la Banque
du Canada.

De plus le partage équitable des
actifs et de la dette aurait pour
effet de nous laisser pratiquement
au même point que nous en som-
mes présentement, puisque cela ne
viendrait que s'ajouter à notre pro-
pre dette accumulée.

Mais la souveraineté, c'est aussi
de faire toutes nos lois. En ce do-
maine, rien ne saurait limiter une
éventuelle souveraineté québécoise.
Ce qui est moins évident par con-
tre, c’est en quoi cela nous enrichi-
rait-il? Je doute fort que le Québec
ait un grand besoin de nouvelles
lois pour résorber son million d'as-
sistés sociaux et de chômeurs.

L’ascension du Québec à la sou-
veraineté ne changerait pratique-
ment rien à la situation actuelle.
C'est pour cela que nous ne pou-
vons douter un instant de sa viabi-
lité. Ce dont nous pouvons douter
cependant, c’est en quoi le projet
du Parti québécois nous enrichira.

En somme, le Parti québécois

nuls et qui n’a de souverain que le
nom.

Pourtant, tout le monde en con-
vient, nous avons bien besoin d’un
projet de société. Un projet qui
sera capable de mobiliser l’ensem-
ble de la population et de nous sor-
tir du marasme dans lequelse trou-
vent les finances publiques.

Cela, nous n'y arriverons jamais
si nous nous obstinons à enfermer
le gouvernement québécois dans
un rôle de revendicateur. Tout sim-
plement parce qu’un gouverne-
ment n'est pas un groupe d'intérét.
Ce n’est pas son rôle de défendre
les intérêts particuliers à quelque
groupe que ce soit. Même si ce
groupe est majoritaire sur son ter-
ritoire! Le fait que nous soyons la

  
EA

 

cophone en Amérique du Nord ne
change rien a ce fait. Nous ne ré-
glerons pas le décrochage scolaire,
engorgement des salles d'urgen-
ces dans les hôpitaux, le problème
du déficit ou quelqu’autre pro-
blème que ce soit en continuant à
réclamer des pouvoirs accrus ou un
nouveau statut au nom de notre so-
ciété distincte.

Il est temps de mettre fin à ces
tensions inutiles entre Ottawa et
Québec. Il est temps, dansl'intérêt
des Québécois, de travailler à une
vision d'un fédéralisme plus coopé-
ratif.

Jean Frédéric CLOUTIER
Étudiant en Science politique

à l’Université Laval
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vilbault dénonce les dépenses «invraisemblables»
[I Le député de Drummond demande à Kim Campbell de sabrer dans les budgets de deux organismesfédérauxet d'abolir le Sénat
 

Alain GOUPIL Drummondville
 

canadiens s'étend maintenant
jusqu'au sein des troupes con-

servatrices. le député de Drum-
mond aux Communes. Jean-Guy
Guilbault, demande à la première
ministre Kim Campbell de sabrer
dans les budgets alloués au Musée
des beaux-arts d'Ottawa. à la Com-
mission de la capitale nationale, et
d’abolir le Sénat canadien.

lL: ras-le-bol des contribuables

Danssa lettre à la première mi-
nistre Campbell, M. Guilbault s’en
prend surtout au Musée des beaux-
arts d'Ottawa qui vient d'acquérir
une toile du peintre new yorkais
Mark Rothko au coût de 1,8 mil-
lion $. «l'achat de cette énorme
toile de trois mètres par deux mè-
tres et demi, qui représente deux
rectangles blancs sur fond rouge. à

  
Jean-Guy Guilbault

Mission accomplie
pour le Noë
 

Christian ROY Coaticook
 

na tout ce qui faut. vrai-
«0 ment tout. pour faire

quelque chose de gigan-
tesque, C'est done mission accompli
pour l'édition de cette année.»
Grand manitou de la fête de Noël

enJuillet. Jean-Pierre Lefebvre était
evidemment fier du déroulement de
cette soirée de vendredi dernier.
Une foule estimée à 15 000 person-
nes s'est déplacée au centre-ville de
Coaticook afin de ‘réveillonner’ et
festoyer.
«Les policiers nous ont dit qu’en

frais de masse. c'était aussi gros que
le Festival du lait. lors de la parade.

* Mais la parade du Festival s’étend
sur une plus longue distance que la
nôtre.
«Et c'est vrai: les gens sont venus
me dire qu'ils ont véritablement ou-

 blié leurs problèmes pendant une
heure ou deux». a-t-il précisé, tou-

_ Jours désireux de préserver aspect

| en juillet
populaire el communautaire de
l'événement plutôt que son côté

commercial. «Oui, le côté populaire
a vraiment pris le dessus sur la fête
commerciale.»

Succès au chapitre de la participa-
tion populaire mais succès aussi par
rapport au nombrede touristes que

l'événement à su attirer. «Il y à eu
beaucoup d'étrangers. Il v en à eu
qui sont même venus de loin et ont
couché ici exclusivement pour notre
Noël.»
Le succes du Noël en juillet est un
stimulant pour M. Lefebvre. «Fran-
chement. je suis déjà branché sur
l'an prochain. Beaucoup des gens
m'ont accroché durant la fin de se-
maine pour me féliciter ct pour me
dire que la fête est en voie de deve-
nir l’une des plus grosses activités à
Coaticook.
«Après les vacances, je vais rencon-
trer quatre à cinq intervenants du
milieu. J'ai des idées pour les deux
ou trois prochaines années», men-
tionne Jean-Pierre Lefebvre.

soulevé la fureur de mes conei-
toyens», écrit le député.

Il accuse le Musée des beaux-
arts — qui bénéficie d’un budget
d'acquisition de 3 millions par
année du fédéral —de se permettre
«des dépenses invraisemblables
alors que nous mettons l'emphase
sur la réduction du déficit, de la
dette et de nos dépenses.» C’est
pourquoi le député demande
«l'abolition des budgets pourde tel-
les acquisitions».

Mais la colère du député de
Drummond ne se limite pas aux
beaux-arts. Elle atteint égalementla
Commission de la capitale natio-
nale qui a versé récemment une
somme de 150000$ à la famille
Mulroney pour faire l'acquisition
des meubles ornant le 24 Sussex
Drive. La transaction a finalement
été annulée lorsque l'épouse du
premier ministre, Mila Mulroney, a
décidé de garder ses meubles et de
retournerle chèque qui lui avait été

sen

Le CRD a déjà reçu

adressé.

Le Sénat. de son côte. à dû lui

aussi faire marche arrière après que
ses membres se soient votés une al-

location supplémentaire de 6000 $
par année.

ë._,
Belges et Québécois discutent de
motricité et de rééducation physique
 

Jacynthe NADEAU Sherbrooke

n discute fort neurologie et
développement moteur sur le
campus de l'Université de

Sherbrooke cette semaine, où sont
réunis. depuis dimanche. 22 étu-
diants québécois et belges inscrits
en maîtrise, de même qu'une di-
zaine de professeurs émérites spé-

14

 

demandes d'aide
 

Sherbrooke (GF)
 

pement de l'Estrie. le CRD-Es-
trie. à reçu quatorze demandes

d'aide financière à la suite de sa dé-
cision de se prévaloir des mesures
transitoires lui permettant de puiser
déjà dans son fonds de développe-
ment régional.

De ces 14 dossiers, rapporte un
responsable de l'information au
CRD-Estrie. Claude Boulanger, dix
concernent des projets d'immobilt-
sations pour lesquels des promo-
teurs comptent consacrer 12.9 mil-
lions $.

Les demandes de ces promo-
teurs tournent autour d'une partici-
pation financière du CRD-Estrie de
l’ordre de 4.5 millions $. Les 8.4
millions $ supplémentaires provien-
draient d'autres sources dont les
goussets des promoteurs.

A cela s'ajoutent quatre deman-
des de financement pour la réalisa-
tion d'études de faisabilité. Ces étu-

L ¢ Conseil régional de dévelop-

 

des commanderaient des dépenses
de 230 000 $. Les promoteurs de
ces projets demandent au CRD-Es-
trie d'y consacrer 55 500 $.

Au total. ce sont donc desinves-
tissements de 13.1 millions $ que
des promoteurs pourraient injecter
en région si le CRD-Estrie pouvait
leur consacrer 4 555 500 $. Malheu-
reusement. le conseil ne pourra sa-
tisfaire tout le monde puisqu'au
mieux. il dispose d'une enveloppe
de 1.5 million $, cette année.

Ces projets. explique M. Bou-
langer. concernent des secteurs
d'activités variés. Les secteurs les
plus touchés sontle tourisme. l'agri-
culture et la technologie.

L’exécutif du CRD-Estrie se
penchera sur ces demandes vers la
fin du mois d'août. Des réponses
devraient être rendues au début de
septembre.

Les mesures transitoires per-
mettent au CRD-Estrie de procé-
der dès maintenantà l'analyse et au
financement de projets.

 

cialisés en éducation et en rééducu-
tion motrices.

L'activité? Le premier Carre-
four international en éducation et
rééducation motrices (CIERMO)
organisé par le Laboratoire de mo-
tricité humaine de l'Université de
Sherbrooke et pur son pendant
belge. l'Unité de réadaptation de
l'Institut d'éducation physique et
sportive de l'Université catholique
de Louvain.

«Le premier CIERMO. et le
plus gros échange universitaire par
la qualité et le nombre de ses inter-
venants, toutes disciplines confon-
dues», estime le président du co-
Mmité organisateur. le professeur
Jacques Vanden-Abecle de l’Uni-
versité de Sherbrooke.

H faut savoir que les connaissan-
ces échangées dans un tel carrefour

international trouve leurs applica-
tions dans des centre de rééduca-
tion comme complément aux tech-

niques de physiothérapie et
d'ergothérapie. mais aussi dans des
activités quotidiennes aussi banales
que les cours d'éducation physique
dispensés en milieu scolaire.

«C'est une semaine de réflexion
sur la façon d'adapter le neuros-
cience au benéfice du développe-
ment moteur des enfants québé-
Cois» pour en arriver à proposer un
mode de travail plus bénéfique que
l'éducation physique classique. sou-
tient M. Vanden-Abecle. qui parle
aussi d'applications auprès des per-
sonnes de tout âge au prise avec
une incapacité motrice ou physique.

Les universités de Sherbrooke et
de Louvain font figure de proue sur
la scène mondiale dans le domaine.
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CAMRY TOURING LETERCEL SPORT
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La qualité remporte toujours les meilleurs prix. Et votre concessionnaire Toyota vous l’offre aux meilleurs prix.

Passez vite voir la Tercel Sport et la Camry Touring LE, spécialement équipées pour l'été et offertes en quantité très limitée.

VOTRE CONCESSIONNAIRE

SOUCHERVILLE CHÂTEAUGUAY ÎLE PERROT LAVAL
Toyota Duval Châteauguay Toyota lle Perrot Toyota Chomedey Toyota
655-2350 692-1200 453-2510 687-2634

BROSSARD COWANSVILLE JOLIETTE LAVAL
Brossard Toyota  Cowansville Toyota Joliette Toyota Vimont Lexus Toyota
445-0577 263-8888 759-3449 668-2710

CANDIAC DRUMMONDVILLE LACHINE LONGUEUIL
Candiac Toyota Toyota Spmelh Lexus Toyota Longueuil Toyota
659 6511 Drummondville 634-7171 679-1890

CHAMBLY 477-1777 LACHUTE MAGOG
Chambly Toyota GRANBY Lachute Toyota Toyota Magog
658-4334 Fstne Toyota

378-8404

SEE

562-6662 843-9883

MONT-LAURIER MONTREAL REPENTIGNY ST-JEAN STE-THERESE TERREBONNE VERDUN
Claude Auto St-Laurent Lexus Toyota  Repentigny Toyota Déry Toyota Blainville Toyota Automobiles Woodland
623-3511 747-9811 581-3540 359-9000 435-3685 LG Léveillé Toyota Verdun

MONTRÉAL MONTRÉAL RICHMOND ST-JÉRÔME SHAWINIGAN 471-4117 761-3444
Alix Toyota Toyota Centre-Ville Toyota Richmond Toyota St-Jérôme Mauricie Toyota TROIS-RIVIERES VICTORIAVILLE
376-9191 935-6354 826-5923 438-1255 539-8393 Trois-Rivières Tovota Toyota Victoriavie

MONTRÉAL MONTRÉAL ST-EUSTACHE ST-LÉONARD SHERBROOKE 374-5323 758-8235
Chasse Tovota Toyota Pie IX Toyota St-Eustache  St-Léonard Toyota Relais Toyota VALLEYFIELD
527-3411 329-0909 473-1872 252-1373 563-6622 G. Cowllard

MONTREAL POINTE-CLAIRE ST-HYACINTHE STE-AGATHE SOREL Automobiles
Houle Toyota Fairview Toyota Angers Toyota Toyota Ste-Agathe Automobile 373-0850
351-5010 694-1510 774-9191 326-1044 Pierre Lefebvre

742-4596
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De toute beauté jusqu'au tout dernier pas de danse
[J Le Festival mondial du folklore connaît un succès inégalé
 

Gérald PRINCE Drummondville
 

u revoir et à l'an prochain,
« du 8 au 17 juillet 1994», à

lancé hier soir. à la soirée

 

de clôture du 12ième Festival mon-
dial de Folklore, Roland Janelle,
président de cette année, considé-
rée commela plus réussie de toutes.

Une foule en liesse, après avoir
upplaudi les 24 troupesfolkloriques
participantes. provenant de 21 pays

%
a

  

Photo La Tribune par Gerald Prince

Les Maoris de Hastings en Nouvelle-Zélande (Océanie) ont impressionnéparleur
stature et... leurs grimaces.
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Du 21 juin %

la Géo Métro 93.

1 octobre 1993, ¢ est le grand

concours AUTO-VEDETTE pour céléhrer les 20 ans

du CARREFOUR DE L'ESTRIE, procures-vous un

coupon dans La Tribune, identifies la photo-vedette
installée au volant de la Géo Métro 1993 dans le
CARREFOUR DE L'ESTRIE et déposez votre coupon

au CARREFOUR DE L'ESTRIE dans le baril a côté de

 

De belles plages
dans la région
 

Sherbrooke
 

vous avez l'embarras du choix
en Estrie. puisque la totalité

des +1 plages inscrites à l'opération
Environnement-Plage de la direc-

A mateurs de plages publiques.

-tion régionale du ministère de l'En-
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UN TIRAGE PAR SEMAINE PENDANT 15 SEMAINES

différents, s'est répandue sur les
grandes places du centre-ville de
rummondville pour signifier une

dernière fois, pendant «la nuit
d'adieu», comment elle a apprécié
l’édition de 1993,

«C'est un succès sur toute la
ligne: mêmele beau temps y a con-
tribué», s'exclame Roland Janelle.
tout heureux de voir que les deux
objectifs de la 12ieme édition
avaient été atteints: intéresser en-
core davantage la population de
Drummondville et retrouver la fer-
veur des premiers festivals, évitant
ainsi un certain essoufflement qui
menagait de se faire sentir, les an-
nées passées.

Les nouveaux aménagements du
parc Woodyatt, les innovations
dans les scénarios des présenta-
tions, tout cela a été reçu très favo-
rablement, tant par le public local
que parles visiteurs étrangers,à tel
point que Roland Janelle a peine à
trouver une anicroche, une défail-
lance: «En aucun temps, le festival
s’est retrouvé en situation de
gaffe», mentionne-t-il, en recon-
naissant que les difficultés mineures
de parcours ont aussitôt été corri-
gées.

Le beau temps quia si bien servi
les festivaliers pendantces dix jours
a influencé sur le nombre des spec-
tateurs dans les salles, comme le
Centre sportif Marcel Dionne et le
Centre culturel, qui n’ont été rem-
plis qu'à 70 pour cent, comme l'an
dernier, estime-t-il. Par contre, l’as-
sistance etla participation du public

 

 

à : pa
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Photo La Tribune par Gerald Prince

Le temps magnifique, qui a perduré pendantle Festival de folklore de Drummondville, a favorisé plus que jamais ‘affluence sur
les sites extérieurs, commele démontre cette photo prise à 16h hier. La participation globale aurait atteint 650 000 personnes,
50 000 de plus que l'an dernier.

aux prestations des troupes a été
aussi, sinon plus, grande que par le
passé, au grand contentement des
visiteurs.

Les initiatives comme les légen-
des en fin de soirée, l’animation de
rue samedi soir, la décision de tenir
le défilé le premier samedisoir, ont
permis au Festival «de reconquérir
ses lettres de noblesse à l'échelon
national», note M. Janelle, grâce à

l'excellence de toutesles troupes.

Un seul fait le choque: dans son
édition d'hier. La Presse décerne le
titre de personnalité de la semaine
à M. Guy Landry pour son rôle de
créateur et d'animateur du FMF de
Drummondville. «M. Landry, rap-
pelle M. Janelle. profite injuste-
ment du succès actuel du Festival».
Ex-employé comme contractuel. il
n’est plus à l'emploi du FMF depuis

1990, alors que sa désignation
d'hier laisse croire qu’il oeuvre en-
core au sein du Festival. Sans reje-
ter ses mérites comme folkloriste,
M. Janelle pense plutôt que ce sont
les dirigeants de l'Ensemble folklo-
rique Mackinaw et les 2000 bénévo-
les du Festival sur qui doivent re-
tomber les honneurs du succès de
cet événement.

 

vironnement du Québec offrent des
eaux de baignade de bonne et d’ex-
cellente qualité.

En effet. le bilan de mi-saison
du MENVIQ fait état de 27 plages
classées À et de 14 plages classées
B.

Même la plage publique du
camping Havre-des-Îles dans le can-
ton de Potton, qui s'était classée D
lors des prélèvements antérieurs.
s’est hissée dans le classement. ob-
tenant une cote À en date de la se-
maine du 9 juillet.

On peut obtenir la classification
en composant le 1-800-561-1616.

‘UNE VALEUR DE
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Les pompiers chez
Caoutech
 

Saint-Elie d'Orford (AG)
 

ne semaine après le sinistre
U qui a complètement détruit
À l'usine Caoutech de Saint-
Elie d'Orford, les pompiers de
Sherbrooke ont été rappelés sur les
lieux, samedi. pour un début d'in-
cendie. Leur visite n'aura duré que

quelques minutes, le temps d'arro-
ser généreusement le brusier et du
fouiller une dernière fois les décom-
bres.

D'autres faux 20 *
 

Lac-Mégantic
 

de Lac-Mégantie d'être aux
prises avec de faux billets de

20 $ canadiens.

A près Sherbrooke. c'est au tour

 

Le LOTMEURTLESCSROUE |
Pl'épuisement de la marchandise)

La police de Lac-Mégantic rap-
porte que deux dépanneurs de la
ville ont reçu lu visite des faussaires
qui, à chaque fois, effectuent un
achat minime leur permettant d’ob-
tenir en retour de vrais billets.

Dans tous les cas rapportés, les
billets portent le même numéro de
série. soit le 56837171704. De plus,
au recto, sous le mot Ottawa, on
constate que les billets datent de
1979. Autre détail important: les
faux billets de cette série se décolo-
rent facilement lorsqu'on les frotte
d'un doigt humecté.

Pour information. contactez la
police locale au 583-0533.

 

 

 

Notre prix est affiché dans le pare-brise sur certains
modèles sélectionnés

Venezvite faire votre choix, c’est sûrementle bon!
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CCS ROCK FOREST
 

HYUNDAI
L'ESTRIE

 

ED
HYUNDAI
On evolue à votre avantage  

LE PROGRAMME D'ASSISTANCE
ROUTIÈRE 24 HEURES HYUNDAI

Par l'entremise du Club Auto
arganisma atid au CAA Len bn
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SavePOTERIE

  4500, boul. Bourque
Rock Forest, 564-0777
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